Apprentissage/enseignement de la langue orale française en maternelle
L’enfant apprend à parler en écoutant, et ce, dès sa naissance. S’il a la chance d’appartenir à un milieu familial dans lequel la langue française est correctement parlée, et s’il a la chance, dans ce milieu familial, qu’on lui parle et qu’on l’écoute, alors, il pourra développer un langage oral satisfaisant, c’est-à-dire une parole compréhensible, un vocabulaire diversifié et une syntaxe correcte.

S’il n’a pas cette chance, il arrivera en petite section avec un niveau de langage médiocre, un vocabulaire limité et une syntaxe approximative ; il s’exprimera avec difficulté, sans jamais être sûr d’être compris et n’aura guère envie de communiquer.
Les échanges avec des enfants de son âge au sein d’activités scolaires ne suffira pas ; il aura besoin, pour progresser, d’entendre une langue orale élaborée, adaptée aux situations qu’il vit sur l’instant comme à celles qu’il a vécues avant, ou ailleurs.

A côté de cette langue de l’oralité, il aura besoin également d’entendre la langue de l’écrit et d’en identifier progressivement les spécificités.

Cet apprentissage implicite du langage oral, qui débute dans le milieu familial, doit se poursuivre en maternelle et doit se renforcer, notamment pour les enfants les plus démunis, d’un enseignement systématique, structuré et progressif. Seuls des ateliers de communication, spécialement dédiés au langage, peuvent contribuer à faire progresser les élèves. Le « bain de langage » ne profite qu’aux bons parleurs !
Elaborer une progression tout au long des trois années de maternelle doit être l’objectif prioritaire des enseignants. Elle s’appuiera sur une évaluation du niveau des enfants dès la petite section ; le mois de rentrée peut être consacré à une observation des productions orales dans diverses situations (y compris en récréation) et selon des critères déterminés en fonction de l’âge des enfants: vocabulaire, syntaxe, parole…

A l’issue de ces observations, des groupes de besoin* seront constitués et des activités programmées (comptines, jeux divers avec des imagiers, lotos, dominos,  images à raconter, à décrire, à trier, à classer, à ordonner, marionnettes, reformulation de récits entendus…). Ces ateliers de langage mettent en jeu plusieurs compétences, mais il est nécessaire, à chaque séance, d’en privilégier une sur laquelle on portera son attention (sans pour autant négliger le reste évidemment). A l’issue d’un certain nombre de séances, une nouvelle série d’observations sera engagée, notamment auprès des enfants repérés en difficulté en début d’année, pour en noter les progrès. Si c’est nécessaire,  la programmation sera revue et complétée, les groupes de besoin modifiés.
En fin d’année, un bilan sera effectué et comparé aux observations initiales.
*donner plus à ceux qui en ont le plus besoin

